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Résumé 
Les Églises de Réveil constituent aujourd’hui une composante importante du paysage 
religieux de la République démocratique du Congo (RDC). Issues principalement des 
dynamiques pentecôtistes et charismatiques, elles ont profondément transformé les 
pratiques religieuses, les formes de sociabilité et les représentations sociales de 
nombreux croyants congolais. Au cœur de leur discours se trouve la notion de « 
nouvelle naissance » ou de croyant « né de nouveau », qui désigne une expérience de 
conversion présentée comme une rupture avec l’ancienne manière de vivre et comme 
l’entrée dans une nouvelle identité chrétienne. 
Cet article analyse cette catégorie religieuse à partir de la sociologie de la religion. Il 
cherche à comprendre comment les Églises de Réveil produisent, encadrent et 
diffusent une nouvelle identité religieuse, ainsi que les transformations sociales 
associées à l’adhésion à ces communautés. L’analyse mobilise notamment les 
approches de Peter Berger et Thomas Luckmann ainsi que les travaux contemporains 
sur le pentecôtisme africain. L’article montre que la conversion au sein des Églises de 
Réveil ne constitue pas uniquement une expérience spirituelle individuelle : elle 
fonctionne également comme un processus de socialisation, de reconstruction 
identitaire, de production de nouvelles solidarités et de redéfinition des rapports à la 
famille, au travail, à l’argent, à la maladie, au pouvoir et à la société. Toutefois, cette 
transformation demeure ambivalente, car elle peut produire simultanément des 
formes d’émancipation, de discipline sociale et de dépendance institutionnelle. 
Mots-clés : Églises de Réveil ; nouvelle naissance ; conversion ; pentecôtisme ; 
sociologie de la religion ; socialisation religieuse ; identité ; RDC. 
Abstract 
Revival Churches are now an important part of the religious landscape of the 
Democratic Republic of the Congo (DRC). Emerging mainly from Pentecostal and 
charismatic movements, they have profoundly transformed religious practices, forms 
of social interaction, and the social representations of many Congolese believers. At 
the heart of their teachings is the concept of “being born again,” which refers to a 
conversion experience presented as a break with the former way of life and entry into 
a new Christian identity. 
This article analyzes this religious movement from the perspective of the sociology of 
religion. It seeks to understand how Revival Churches create, shape, and spread a new 
religious identity, as well as the social transformations associated with membership 
in these communities. The analysis draws particularly on the approaches of Peter 
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Berger and Thomas Luckmann, as well as contemporary studies of African 
Pentecostalism. 
The article shows that conversion within Revival Churches is not only an individual 
spiritual experience. It also functions as a process of socialization, identity 
reconstruction, creation of new forms of solidarity, and redefinition of relationships 
with family, work, money, illness, power, and society. However, this transformation 
remains ambivalent, as it can simultaneously produce forms of empowerment, social 
discipline, and institutional dependence. 
Keywords: Revival Churches; born-again experience; conversion; Pentecostalism; 
sociology of religion; religious socialization; identity; DRC. 
INTRODUCTION 
La République démocratique du Congo est caractérisée par une remarquable 
diversité religieuse. Le christianisme occupe une place majeure dans la vie 
sociale congolaise, avec une présence ancienne des Églises catholiques et 
protestantes, auxquelles se sont progressivement ajoutées de nombreuses 
communautés pentecôtistes, charismatiques et dites « de Réveil »1. 
Le développement de ces Églises a profondément modifié le paysage 
religieux congolais. À Kinshasa notamment, les Églises de Réveil sont 
devenues des acteurs importants de la vie urbaine. Sébastien Kalombo 
Kapuku montre que le pentecôtisme congolais connaît un développement 
important depuis le début du XXe siècle et que de nombreuses Églises de 
Réveil apparaissent particulièrement à partir des années 1980. Il souligne 
également le processus de « pentecôtisation » qui affecte même certaines 
Églises protestantes traditionnelles2. 
L'intérêt scientifique de cette problématique réside dans le fait que la 
conversion religieuse ne peut être réduite à une expérience intérieure. Elle 
constitue également un processus social. Le converti entre dans un nouveau 
réseau de relations, adopte de nouvelles normes, acquiert de nouvelles 
pratiques et réinterprète son histoire personnelle à partir d'un nouveau 
système de significations. 
La littérature scientifique consacrée au pentecôtisme congolais confirme 
l’importance de cette transformation. Sarah Demart observe, par exemple, 
que les croyants associés au Réveil revendiquent fortement une séparation 
entre le « monde chrétien » et le « monde païen », tout en montrant que la 
frontière entre ces deux univers demeure socialement complexe et parfois 
contradictoire3. 
La présente étude se propose donc d’analyser les Églises de Réveil et leurs 
croyants « nés de nouveau » en RDC sous l’angle sociologique. 

 
1 CORTEN A. et MARY A. (dir.), Imaginaires politiques et pentecôtismes : Afrique/Amérique latine, Paris, Karthala, 2000. 
2 KALOMBO KAPUKU S., « La pentecôtisation du protestantisme à Kinshasa », Afrique contemporaine, n° 252, 2014, pp. 
51-71. 
3 DEMART S., « Genre et transgression des normes morales et sexuelles dans les Églises de Réveil à Kinshasa et en 
diaspora », Cahiers d’études africaines, n° 212, 2013, pp. 783-811. 
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L’expansion des Églises de Réveil en RDC constitue l’une des transformations 
majeures du champ religieux contemporain. Ces communautés proposent 
aux individus une expérience religieuse caractérisée par la conversion 
personnelle, la prière, l’action du Saint-Esprit, les témoignages, la guérison, 
la délivrance, l’évangélisation et une forte implication communautaire. 
Une étude ethnographique récente sur les Églises de Réveil en RDC souligne 
précisément l’importance des pratiques quotidiennes, des attitudes, des 
habitudes et des comportements des responsables religieux et des citadins 
dans la compréhension de ces communautés4. 
La conversion devient dès lors un processus de reconstruction de l'identité. 
Le nouveau converti apprend à parler, à prier, à se comporter et à interpréter 
sa trajectoire personnelle selon les catégories proposées par son Église. 
Dans cette perspective, la question principale peut être formulée comme suit 
: 
Comment les Églises de Réveil en RDC participent-elles à la construction 
sociale et religieuse de l’identité des croyants dits « nés de nouveau », et 
quelles transformations cette identité produit-elle dans leur vie sociale ? 
Cette question générale se subdivise en question spécifiques : 
Quelles sont les principales caractéristiques sociologiques des Églises de 
Réveil en RDC ? 
Comment les fidèles deviennent-ils des « croyants nés de nouveau » ? 
Quels mécanismes de socialisation religieuse accompagnent la conversion ? 
Quelles transformations la nouvelle naissance produit-elle dans les 
comportements sociaux ? 
Quel rôle les Églises de Réveil jouent-elles dans la construction des solidarités 
communautaires ? 
Quelles tensions et contradictions peuvent accompagner cette nouvelle 
identité religieuse ? 
L’hypothèse générale est la suivante : 
La conversion au sein des Églises de Réveil en RDC constitue un processus 
de socialisation religieuse qui contribue à reconstruire l’identité individuelle 
du croyant et à transformer ses comportements, ses relations sociales et ses 
représentations du monde. 
Trois hypothèses spécifiques peuvent être retenues : 
Plus le croyant est socialement intégré dans une Église de Réveil, plus les 
normes et pratiques religieuses influencent ses comportements quotidiens. 
L’expérience de la « nouvelle naissance » favorise chez le converti la 
construction d’une nouvelle identité individuelle et collective fondée sur 
l’appartenance religieuse. 

 
4 MILAMBA IBALAYAM D., « Sociographie des Églises de réveil en RD Congo. Une étude ethnographique à 
l’Assemblée Chrétienne de Kinshasa », Mouvements et Enjeux Sociaux, n° 132, vol. 2, 2024, pp. 187-196. 
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Les Églises de Réveil produisent simultanément des mécanismes de 
solidarité, d’encadrement social et de contrôle des comportements. 
I. CADRE CONCEPTUEL DE L’ETUDE 
1.1. Genèse et développement des Églises de Réveil en RDC 
Le phénomène des Églises de Réveil s’inscrit dans l’histoire plus large du 
christianisme pentecôtiste. Le pentecôtisme moderne est généralement 
associé aux mouvements de Réveil du début du XXe siècle, notamment à 
Azusa Street aux États-Unis5. 
En RDC, le développement du pentecôtisme s’effectue progressivement. Des 
courants pentecôtistes sont présents dès le début du XXe siècle, avant de 
connaître une accélération à partir des années 1960-1970 et surtout dans les 
décennies suivantes. 
Selon une étude historique sur les Églises issues du Réveil congolais, le 
pentecôtisme connaît un « renouveau spectaculaire » à partir des années 1970, 
notamment sous l’influence de prédicateurs et évangélistes internationaux 
ainsi que de campagnes d’évangélisation. Des groupes de prière se 
développent alors en marge des Églises historiques et donnent 
progressivement naissance à de nouvelles communautés6. 
Les années 1980 constituent une période particulièrement importante. 
Plusieurs communautés nouvelles apparaissent et se développent 
rapidement. La dynamique de multiplication des assemblées, des ministères 
et des réseaux contribue à la fragmentation du champ religieux. 
Cette fragmentation constitue un élément sociologiquement important. Les 
Églises de Réveil ne forment pas un ensemble homogène. Elles diffèrent par 
leur doctrine, leur organisation, leurs pratiques liturgiques, leurs styles de 
leadership et leur rapport à la société. 
Il est donc préférable de parler des Églises de Réveil au pluriel. 
1.2. La notion de « croyant né de nouveau » 
L’expression « né de nouveau » possède d’abord une signification 
théologique. Dans le langage des Églises évangéliques, pentecôtistes et de 
Réveil, elle renvoie généralement à une expérience de conversion personnelle 
au christianisme. 
Mais la sociologie ne cherche pas à déterminer si cette expérience est 
spirituellement vraie ou fausse. Elle cherche plutôt à comprendre comment 
cette croyance fonctionne socialement. 
Le « né de nouveau » peut ainsi être considéré comme une identité religieuse. 
Cette identité repose sur plusieurs dimensions : 
une rupture biographique : le croyant distingue un « avant » et un « après » 
la conversion ; 

 
5 CORTEN A. et MARY A. (dir.), Imaginaires politiques et pentecôtismes : Afrique/Amérique latine, Paris, Karthala, 2000. 
6 MILAMBA IBALAYAM D., op. cit. 
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Une nouvelle appartenance : il devient membre d’une communauté ; 
De nouvelles normes : certaines pratiques sont abandonnées et d’autres 
valorisées ; 
Un nouveau langage religieux : témoignage, salut, délivrance, bénédiction, 
onction, péché, sanctification, etc. ; 
Une nouvelle représentation du monde : la vie sociale est réinterprétée à 
travers les catégories religieuses ; 
Une nouvelle sociabilité : les relations avec les autres croyants deviennent 
importantes. 
La conversion apparaît donc comme une véritable reconstruction 
biographique. 
1.3. La conversion comme processus de socialisation 
La socialisation désigne le processus par lequel l’individu intériorise les 
normes, les valeurs et les comportements de son environnement social. 
L’un des éléments permettant de comprendre le succès des Églises de Réveil 
en RDC est leur capacité à proposer une interprétation religieuse des 
problèmes sociaux7. La maladie, le chômage, la pauvreté, les difficultés 
conjugales, les échecs professionnels ou les conflits familiaux peuvent être 
interprétés dans le vocabulaire religieux de la prière, de la délivrance, de la 
bénédiction ou du combat spirituel. 
Dans les Églises de Réveil, la conversion ouvre un processus de socialisation 
religieuse particulièrement intense. 
Le nouveau croyant apprend progressivement : 
Comment prier ; 
Comment participer au culte ; 
Comment lire la Bible ; 
Comment témoigner ; 
Comment se comporter dans la famille ; 
Comment considérer certaines pratiques sociales ; 
Comment participer à l’évangélisation ; 
Comment reconnaître les autorités religieuses. 
L’Église devient ainsi une instance de socialisation. 
Cette analyse peut être rapprochée de Peter Berger et Thomas Luckmann, 
pour lesquels la réalité sociale est construite et intériorisée à travers des 
processus de socialisation. La conversion peut être comprise comme une 
forme de restructuration du monde subjectif de l’individu. 
Le croyant apprend progressivement à voir sa trajectoire personnelle à 
travers les catégories de sa nouvelle communauté. 
La recherche de Mwanza Musenge Gauthier, fondée notamment sur une 
observation de plusieurs Églises de Réveil à Kinshasa, s’intéresse précisément 

 
7 BERGER P. L. et LUCKMANN T., The Social Construction of Reality, New York, Doubleday, 1966. 
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aux pratiques des communautés, au rôle du pasteur et aux aspirations des 
dirigeants8. 
Sarah Demart souligne également les tensions pouvant exister entre les 
normes morales affichées et certaines pratiques observées dans les milieux du 
Réveil9. 
II. CADRE METHODOLOGIQUE SUIVI 
Sylvain SHOMBA, note que « le choix des méthodes de collecte des données 
est fonction de l’orientation du travail, de l’étendue et de l’ampleur de 
l’investigation ainsi que, dans une certaine mesure, des préférences du 
chercheur »10. 
2.1. Production des données 
Cette étude présente les données recueillies au moyen d’une enquête 
quantitative, puis soumises à l’analyse et à l’interprétation. Le cadre 
méthodologique précise l’organisation de l’enquête, la population d’étude, la 
détermination de l’échantillon et l’administration du questionnaire. La 
présentation des données et leur interprétation font l’objet des sections 
suivantes. 
2.2. Organisation de l’enquête 
2.2.1. Population d’enquête 
L’enquête se réalise sur une population donnée, qualifiée d’univers d’enquête 
en termes techniques, selon des modalités déterminées. Il s’agit d’un « 
ensemble défini, délimité dans le temps et dans l’espace qui fait l’objet d’une 
étude11 ». 
Dans cet article, notre population d’étude est constituée des fidèles des églises 
de Réveil à travers la ville de Kinshasa et concerne les dirigeants des églises, 
les membres des différents comités ainsi que les fidèles sans oublier les 
nouveaux croyants. 
2.2.2. Détermination de l’échantillon 
Dans cette étude, notre population cible étant trop nombreuse pour réaliser 
nos observations, il nous a été pratiquement impossible de contacter tout le 
monde. Pour des raisons pratiques, matérielles et financières, nous avons 
retenu 60 sujets parmi une population de référence de 600 personnes. Ces 60 
sujets constituent notre échantillon, sélectionné par choix raisonné parmi la 
population chrétienne des Églises de Réveil : responsables, membres des 
comités, fidèles et nouveaux croyants. 

 
8 MWANZA G. M., « Évangélisation à Kinshasa : une stratégie d’exploitation ou l’expression d’une foi ardente ? », African 
Sociological Review, n° 2, vol. 8, 2004, pp. 30-51. 
9 DEMART S., op. cit., pp. 783-811. 
10 SHOMBA K. S., Méthodologie de la recherche scientifique, Kinshasa, M.E.S., 2008, p. 56. 
11 NKUANZAKA INZANZA A., Planification à Kinshasa, une option possible ou un impératif de développement, thèse de 
doctorat en sociologie, Kinshasa, Université de Kinshasa, FSSPA, 1998, p. 12. 
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2.2.3. Administration du questionnaire 
Dans le contexte de cette étude, nous avons exploité deux modules : le 
premier comprend des questions relatives à l’identification de chaque 
enquêté. Il spécifie le sexe, l’âge, le niveau d’études, la profession et 
l’ancienneté. D’autre part, il y a des questions d’opinion qui ont été posées en 
vue de susciter les opinions des membres de ces églises dites de Réveil sur la 
manière dont les nouveaux convertis sont encadrés. Chaque question 
comporte donc une série d’assertions dont le choix a été laissé à la discrétion 
du répondant. 
Ce questionnaire a eu pour objectif de vérifier sur le terrain le niveau des 
connaissances de la population sur la manière dont les nouveaux convertis 
sont reçus, encadrés et enseignés en vue de parfaire leur marche avec le 
Seigneur Jésus-Christ. 
Concernant ce travail, nous avons combiné l’administration directe et 
indirecte du questionnaire. Pour ceux qui savent lire et écrire, nous avons 
distribué les questionnaires afin qu’ils puissent formuler leurs réponses avec 
leurs propres mots ; pour ceux qui ne savent pas lire ou écrire, nous les 
remplissions à leur place, selon leurs réponses. Notre enquête s’est déroulée 
du 15 mai au 15 juin 2026. 
III. PRESENTATION DES DONNEES 
Le protocole de notre enquête a été dépouillé par question, de manière à 
préciser chaque catégorie de réponses. Nous présentons les tableaux 
statistiques en effectifs et en pourcentages, puis procédons à une 
interprétation sociologique des tendances observées. 
3.1. Profil des enquêtés 
 
Tableau n° 1 : Sexe des enquêtés 

Sexe Effectif % 

Masculin 22 36,67 

Féminin 38 63,33 

Total 60 100,00 
Source : enquête de terrain, du 15 mai au 15 juin 2026. Cette source est 
commune aux huit tableaux. 
Il ressort du tableau 1 que 63,33 % des sujets de l’échantillon sont de sexe 
féminin, contre 36,67 % de sexe masculin. Les femmes sont ainsi majoritaires 
parmi les personnes interrogées. 
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Tableau n° 2 : Âge des enquêtés 

Âge Effectif % 

-20 ans 10 16,67 

21-35 ans 34 56,67 

+35 ans 16 26,67 

Total 60 100,00 
Au regard de ce tableau, 16,67 % des enquêtés figurent dans la catégorie des 
moins de 20 ans, 56,67 % ont entre 21 et 35 ans et 26,67 % ont plus de 35 ans. 
La tranche de 21 à 35 ans est donc la plus représentée. 
 
Tableau n° 3 : Niveau d’études 

Niveau Effectif % 

Sans 12 20,00 

Primaire 18 30,00 

Secondaire 24 40,00 

Universitaire 6 10,00 

Total 60 100,00 
Il ressort de ce tableau que 20 % de nos enquêtés n’ont pas été scolarisés, 70 
% ont fréquenté le primaire ou le secondaire et 10 % ont atteint l’université. 
Les niveaux primaire et secondaire regroupent ainsi la majorité des 
répondants. 
 
Tableau n° 4 : Profession principale 

Profession Effectif % 

Sans 26 43,33 

Commerçant 10 16,67 

Trafiquant 6 10,00 

Fonctionnaire 18 30,00 

Total 60 100,00 
En observant le tableau ci-dessus, 43,33 % des enquêtés sont sans emploi, 
16,67 % pratiquent le commerce, 10 % relèvent de la catégorie « trafiquant » 
et 30 % de la catégorie « fonctionnaire ». 
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Tableau n° 5 : Durée dans l’église 

Durée Effectif % 

5 ans 14 23,33 

6 - 20 ans 28 46,67 

+ 20 ans 18 30,00 

Total 60 100,00 
Au regard du tableau, la majorité des enquêtés (76,67 %) ont plus de cinq ans 
d’ancienneté dans leur Église. Les 23,33 % restants sont classés dans la 
catégorie « 5 ans ». Cette ancienneté peut favoriser leur connaissance de la vie 
de leur communauté. 
3.2. Opinions des enquêtés 
Cette partie décrit les avis exprimés par nos interlocuteurs au sujet des 
aspects liés à la nouvelle conversion et l’encadrement des nouveaux convertis 
au sein des églises de Réveil à travers la ville de Kinshasa. 
Tableau n° 6 : De la connaissance d’un « Croyant né de nouveau » 

Connaissance déclarée Effectif % 

Non 15 25,00 

Oui 40 66,67 

Sans position 5 8,33 

Total 60 100,00 
Au regard de ce tableau, 66,67 % des enquêtés déclarent connaître le sens de 
l’expression « croyant né de nouveau », contre 25 % qui répondent 
négativement. Les personnes sans position représentent 8,33 %. Ces réponses 
renseignent une connaissance déclarée de la notion. 
 
Tableau n° 7 : Être né de nouveau 

Être né de nouveau Effectif % 

Se convertir à Christ 35 58,33 

Changer de comportement 10 16,67 

Abandonner certaines pratiques anciennes 7 11,67 

Intégrer une communauté chrétienne 5 8,33 

Autre 3 5,00 
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Être né de nouveau Effectif % 

Total 60 100,00 
Ce tableau nous renseigne que, pour les enquêtés, être né de nouveau signifie 
se convertir à Christ (58,33 %), changer de comportement (16,67 %), 
abandonner certaines pratiques anciennes (11,67 %) ou intégrer une 
communauté chrétienne (8,33 %). Les autres réponses représentent 5 %. 
 
Tableau n° 8 : Du changement apporté par la conversion 

Domaine de changement Effectif % 

Vie morale 25 41,67 

Vie familiale 8 13,33 

Relation sociale 10 16,67 

Vie professionnelle 5 8,33 

Engagement religieux 12 20,00 

Total 60 100,00 
Ce tableau indique que les changements attribués à la conversion concernent 
la vie morale (41,67 %), l’engagement religieux (20 %), les relations sociales 
(16,67 %), la vie familiale (13,33 %) et la vie professionnelle (8,33 %). 
IV. INTERPRETATION DES RESULTATS 
Un travail scientifique ne se limite pas seulement à la présentation des 
données mais aussi à leur interprétation pour donner sens aux résultats 
obtenus, afin d’éclairer l’opinion scientifique sur la quintessence de nos 
recherches. 
Pour l’analyse de notre recherche, nous avons distingué les variables 
d’identification des enquêtés des variables d’opinion. Ces variables n’ont pas 
fait l’objet de croisements statistiques ; l’interprétation porte sur les tendances 
descriptives. 
4.1. Variables d’identification 
Les femmes sont majoritaires dans notre échantillon. Celles qui ont été 
abordées se sont exprimées avec aisance lors de notre enquête. 
En ce qui concerne les tranches d’âge, notre échantillon est majoritairement 
composé des répondants classés dans les deux premières catégories du 
tableau 2, soit 44 personnes sur 60 (73,33 %). Pendant notre passage, certaines 
personnes étaient au travail ou à la recherche de moyens de subsistance, ce 
qui a pu influencer leur disponibilité. 



11 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°167, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

À propos du niveau d’études, 70 % des enquêtés ont fréquenté le primaire ou 
le secondaire. Par ailleurs, 20 % n’ont pas été scolarisés et 10 % ont fréquenté 
l’enseignement universitaire. 
Concernant la profession, les enquêtés exercent des activités diverses. En 
dehors de la catégorie « fonctionnaire » (30 %), les activités classées sous les 
rubriques « commerçant » et « trafiquant » regroupent 26,67 % des 
répondants. Les personnes sans emploi représentent 43,33 %. 
Concernant la durée d’appartenance à l’Église, 76,67 % des enquêtés 
déclarent plus de cinq ans d’ancienneté. Cette présence prolongée peut 
éclairer leurs appréciations de l’encadrement des nouveaux convertis, sans 
garantir à elle seule une connaissance complète de ses modalités. 
4.2. Opinions des enquêtés 
Du point de vue de l’encadrement des nouveaux convertis, un processus est 
bien défini en commençant par le baptême dans l’eau courante, suivi de 
l’affermissement et d’autres formations pour avoir un disciple qui se 
multiplie. Ces formations contribuent aussi à la socialisation du nouveau 
converti. 
À propos de la conversion, celle-ci s’observe dans le comportement du 
converti à travers le changement de conduite, le fait de donner sa vie à Christ, 
l’abandon de certaines pratiques anciennes et l’intégration à la communauté 
chrétienne. Ce changement peut renforcer l’attachement du nouveau converti 
à son Église et son sentiment d’appartenance à la communauté. 
Quant au changement apporté par la conversion, cela s’observe dans la vie 
morale du nouveau converti, dans sa vie familiale, dans la vie 
professionnelle, dans les relations sociales et dans son engagement chrétien. 
En ce qui concerne l’influence de la conversion, celle-ci peut conduire le fidèle 
né de nouveau à respecter l’autorité de l’Église et à reconnaître son 
leadership. Dans cette représentation religieuse, la bénédiction est associée à 
la relation entretenue avec le serviteur de Dieu qui l’encadre et lui prêche la 
parole de Dieu. 
L’analyse montre que le phénomène des « croyants nés de nouveau » ne peut 
être compris uniquement à partir de la doctrine religieuse. Il constitue 
également un phénomène de transformation sociale. La conversion modifie 
potentiellement trois dimensions : individuelle, communautaire et sociale. 
La nouvelle identité religieuse peut influencer les rapports familiaux, 
professionnels, économiques et politiques. Ainsi, le « né de nouveau » est 
simultanément un individu converti, un membre d’une communauté et un 
acteur social. 
Cette triple dimension permet de dépasser une conception purement 
spirituelle de la conversion. 
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CONCLUSION 
L’étude sociologique des Églises de Réveil et de leurs croyants « nés de 
nouveau » en République démocratique du Congo révèle un phénomène 
religieux profondément inscrit dans les transformations de la société 
congolaise contemporaine. 
Les Églises de Réveil ne constituent pas uniquement des espaces de 
célébration religieuse. Elles sont également des institutions de socialisation, 
de production identitaire, de solidarité et de régulation sociale. 
La catégorie du « né de nouveau » représente une identité religieuse qui 
repose sur une rupture symbolique avec l’ancienne vie et sur l’intégration à 
une nouvelle communauté. La conversion constitue ainsi un processus au 
cours duquel l’individu apprend de nouvelles normes, adopte de nouvelles 
pratiques et construit de nouvelles relations sociales. 
L’expérience du « né de nouveau » doit cependant être appréhendée dans 
toute son ambivalence. Elle peut contribuer à l’intégration sociale, à la 
reconstruction personnelle et à la solidarité communautaire, tout en 
produisant des mécanismes de discipline et de contrôle social. 
En définitive, les Églises de Réveil constituent un laboratoire particulièrement 
fécond pour la sociologie congolaise de la religion. Leur étude permet de 
comprendre comment les individus utilisent la religion pour donner sens à 
leur existence, reconstruire leur identité et faire face aux incertitudes de la vie 
sociale. 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
BERGER P. L. et LUCKMANN T., The Social Construction of Reality, New 
York, Doubleday, 1966. 
CORTEN A. et MARY A. (dir.), Imaginaires politiques et pentecôtismes : 
Afrique/Amérique latine, Paris, Karthala, 2000. 
DEMART S., « Genre et transgression des normes morales et sexuelles dans 
les Églises de Réveil à Kinshasa et en diaspora », Cahiers d’études africaines, 
n° 212, 2013, pp. 783-811. 
KALOMBO KAPUKU S., « La pentecôtisation du protestantisme à Kinshasa 
», Afrique contemporaine, n° 252, 2014, pp. 51-71. 
MILAMBA IBALAYAM D., « Sociographie des Églises de réveil en RD 
Congo. Une étude ethnographique à l’Assemblée Chrétienne de Kinshasa », 
Mouvements et Enjeux Sociaux, n° 132, vol. 2, 2024, pp. 187-196. 
MWANZA G. M., « Évangélisation à Kinshasa : une stratégie d’exploitation 
ou l’expression d’une foi ardente ? », African Sociological Review, n° 2, vol. 8, 
2004, pp. 30-51. 
NKUANZAKA INZANZA A., Planification à Kinshasa, une option possible ou 
un impératif de développement, thèse de doctorat en sociologie, Kinshasa, 
Université de Kinshasa, FSSPA, 1998. 



13 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  

 
 MES-RIDS, n°167, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

SHOMBA K. S., Méthodologie de la recherche scientifique, Kinshasa, M.E.S., 
2008. 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


